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Prédication dimanche 4 décembre 2022 – Esaïe 

60.1-11 & Matthieu 3.1-6 - Comment entrer dans la 

période de l’Avent ? 
Bonjour à toutes et tous,  

Nous sommes, aujourd’hui le deuxième dimanche de l’avent, cette période qui nous prépare 

à vivre Noël, d’une façon différente. En effet, nous sommes invités, comme le carême, à nous préparer 

à accueillir, plus exactement à nous laisser accueillir par Jésus lors de sa seconde venue. Je ne sais 

pas vous, mais j’ai bien besoin d’espérance, d’une invitation à prendre de la hauteur pour vivre ces 

temps que nous vivons. Que de « discours », que de « nouvelles », difficiles, qui ternissent ce que 

certains appellent la « magie de Noël », n’est-ce pas ?  

Que j’aimerais que l’on me raconte une histoire, l’Histoire, d’une espérance qui s’enracine 

dans le temps, que j’aimerais me savoir appartenir à une fresque conduite par un Dieu qui me ferait 

voir ce monde, avec des yeux tout simples, un cœur confiant. Que j’aimerais être éclairé pour mieux 

voir, que j’aimerai être réconforté pour mieux consoler, que j’aimerai être aimé pour pouvoir aimer, 

dans un contexte qui nous pousse à nous recroqueviller, dans la peur, la méfiance, l’indifférence. Il 

n’est qu’un moyen, Ouvrons donc le livre de lumière, le livre le plus lumineux qui soit, la Bible. Nous 

lirons deux textes ce matin ;  

Lecture de deux textes : Es 60.1-11 & Matthieu 3.1-6 

1 Lève-toi, brille : ta lumière arrive, la gloire du Seigneur se lève sur toi. 2 Certes, les ténèbres 

couvrent la terre et une obscurité épaisse recouvre les peuples ; mais sur toi le Seigneur se lève, sur toi 

sa gloire apparaît. 3 Des nations marcheront à ta lumière et des rois à la clarté de ton aurore. 4 Lève 

les yeux et regarde tout autour : tous, ils se rassemblent, ils viennent vers toi ; tes fils arrivent de loin, 

tes filles sont portées sur la hanche.5 Lorsque tu le verras, tu seras radieuse, ton cœur bondira, il sera 

au large, quand l'abondance de la mer se tournera vers toi, quand les ressources des nations viendront 

vers toi. 

6 Tu seras couverte d'une foule de chameaux, de dromadaires de Madiân et d'Epha ; ils 

viendront tous de Saba ; ils porteront de l'or et de l'encens et annonceront, comme une bonne 

nouvelle, les louanges du Seigneur. 7 Les troupeaux de Qédar se rassembleront tous chez toi ; les 

béliers de Nebayoth seront pour ton office ; ils seront offerts en holocauste sur mon autel et seront 

agréés, et je ferai resplendir la maison de ma splendeur. 8 Qui sont ceux-là qui volent comme un nuage, 

comme des colombes vers les fenêtres de leur colombier ? 
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9 Car les îles mettent leur espérance en moi, et les bateaux de Tarsis sont en tête, pour ramener 

de loin tes fils, avec leur argent et leur or, à cause du nom du Seigneur, ton Dieu, du Saint d'Israël, qui 

te donne de la splendeur. 

10 Des étrangers rebâtiront tes murailles, leurs rois te serviront ; car si, dans mon irritation, je 

t'ai frappée, dans ma faveur j'ai compassion de toi. 11 Tes portes seront constamment ouvertes, elles 

ne seront fermées ni le jour ni la nuit, afin de laisser entrer chez toi les ressources des nations, leurs 

rois avec leur suite. 

1 En ces jours-là parut Jean le Baptiseur ; il proclamait dans le désert de Judée : 2 Changez 

radicalement, car le règne des cieux s'est approché ! 3 C’est de lui qu'il a été dit, par l'entremise du 

prophète Esaïe : C'est celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez 

droits ses sentiers ! 4 Jean avait un vêtement de poil de chameau et une ceinture de cuir autour des 

reins. Il se nourrissait de criquets et de miel sauvage. 5 Les habitants de Jérusalem, de toute la Judée 

et de toute la région du Jourdain se rendaient auprès de lui 6 et recevaient de lui le baptême dans le 

Jourdain, en reconnaissant publiquement leurs péchés. 

 

Nous avons là deux textes, deux prophètes, 8 siècles qui les séparent, mais un seul message, 

un seul Dieu qui annonce une espérance, un avenir fait de paix, de joie, de vie, d’amour et de lumière.  

1 La promesse d’une espérance lumineuse et rayonnante  

1.1 Une fresque incroyable  
Commençons par nous pencher sur la fresque incroyable déployée par Esaïe, ce prophète qui 

s’adresse à un pays Juda, qui connaitra guerres et déportations pour lui annoncer une Bonne Nouvelle, 

en forme d’espérance.  

Une espérance qui « relève », une espérance qui résonne comme cet ordre du Seigneur « Lève-

toi » adressée à cette ville, Jérusalem, ville du Seigneur, capitale d’un peuple qui a reconnu ses 

fautes, qui se sait dans les ténèbres (Es 59). Mais le soleil se lève maintenant, l’espoir est là à portée 

de main. Le Seigneur cherche à relever son peuple et lui adresse alors ces paroles que nous avons 

lues par l’entremise de son prophète Esaïe.  

Il y a dans ce simple verset 1, un concentré de mystère, « Lève-toi, brille : ta lumière arrive, la 

gloire du Seigneur se lève sur toi ». Comment briller si notre lumière n’est pas encore là ? Avez-vous 

déjà essayé d’allumer une lampe qui n’est pas branché à l’électricité ? Cela ne fonctionne pas !  
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Nous comprenons qu’il ne s’agit pas d’une lumière naturelle, mais de celle qui provient de 

Dieu même, la Lumière du salut, celle du rédempteur qui vient (59.20), celui qui vient établir une 

nouvelle alliance, une nouvelle relation entre Dieu et les hommes, une relation de proximité, une 

relation d’intimité devenue possible ! Quelque chose de nouveau, de fort est annoncé, car comment 

comprendre que la gloire rayonne sur un peuple et que ce peuple brille, lui qui vit dans les ténèbres ? 

Il a dû se passer quelque chose pour rendre possible la gloire de Dieu, sa présence parmi son peuple. 

Ce quelque chose est quelqu’un que l’on retrouve dans le livre d’Esaïe « Le Serviteur », celui qui est 

décrit comme la « Lumière des nations » (42.6 ; 49.6), celui par qui va venir porter le salut jusqu’aux 

extrémités de la terre, celui qui ramènera Israël, celui qui sortira le peuple de Dieu des ténèbres. Il 

est la lumière des nations, il est la gloire de Dieu, c’est lui qui arrive à Jérusalem pour établir une 

alliance nouvelle, pour permettre la présence de Dieu, la venue du SE avec eux. Les habitants de cette 

ville seront baignés de lumière mais ils vont encore irradiés de lumière vers l’extérieur, ils ne peuvent 

pas contenir la présence majestueuse, sainte de Dieu.  

Cette lumière (image du salut 58.8 ; 59.9-10) va déborder pour atteindre et attirer les peuples 

de la terre. De telle sorte, que des « nations » et des « rois » viendront vers cette petite ville 

insignifiante, d’un petit pays insignifiant. Et pourtant, c’est à cet endroit que Dieu va se révéler dans 

toute sa gloire, toute sa majesté. Cette petite ville va refléter la lumière, la gloire de Dieu et va attirer 

des nations de toute la terre (2.3 ; 49.7 ; 55.5). Que c’est bienfaisant de lire cela, les peuples au lieu 

de se faire la guerre, face à face, se rejoindront de concert de louange pour se rendre dans une petite 

ville insignifiante, d’un petit pays insignifiant. 

Nous sommes là au cœur de l’œuvre du Serviteur, cette personne décrite dans le livre d’Esaïe 

qui doit venir, qui va porter sur lui la faute de beaucoup de nations, lui le serviteur, le saint d’Israël, 

celui qui sera méprisé va recevoir les honneurs des nations (49.7 ; 52.15). Celui qui vient racheter son 

peuple, celui-là est la Lumière du monde, la gloire de Dieu manifestée. Quand cette lumière de Dieu 

se lèvera en Israël, les nations la reconnaitront pour ce qu’elle est – la gloire de Dieu – et viendront 

en flot vers elle. La lumière qui jaillit à Jérusalem doit nécessairement rejaillir pour le monde.  

Le Seigneur invite alors la ville de Jérusalem, prostrée dans ses ténèbres, dans sa peur, dans 

son désespoir à « lever son regard » car la présence en son sein du rédempteur provoque un 

pèlerinage mondial incroyable de nations étrangères. Remarquez comment est décrit cet exil/arrivée 

à Jérusalem : 

• Les nations vont apporter leur richesse dont de « l’or et de l’encens » (clin d’œil pour 

mages), les nations qui oppressaient (v. 14) viendront soumises, prosternées.  
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• Les nations citées qui viendront à Jérusalem, descendantes d’Abraham accomplissant la 

promesse faite à Abraham (Gn 12) seront réunis, ils viendront par différents moyens de 

transports (chameaux, dromadaires, bateaux), avec des richesses de toute sorte (encens, 

troupeaux, bélier, argent et or).  

• Des nations ne seront plus les ennemies qui déportent le peuple de Dieu, mais qui, au 

contraire, ramèneront les fils et filles de Sion (v. 4 & 9). Ce que Jérusalem pensait perdus 

pour toujours, Dieu ramène, restitue, par des moyens impensables, les ennemis 

d’autrefois. Dieu est souverain, Il va transformer les cœurs des ennemis pour s’en servir 

d’instruments pour ramener son peuple à la maison et les nations qui viennent comme 

des « nouveaux enfants, des personnes qui se sont tournées vers Dieu », puisqu’elles 

« annoncent la bonne nouvelle, les louanges du Seigneur ». 

• Il y a plénitude de joie et de reconnaissance pour Jérusalem qui voit venir des peuples 

hostiles apporter des dons, des offrandes, des nations qui comptent parmi ses « fils et 

filles » du Seigneur. Au lieu des cris de guerre, résonnent des chants de louange. La haine 

a laissé la place à l’adoration et l’amour, la rancœur à la reconnaissance. Nous avons là le 

pèlerinage d’une grande famille composée de Juda et des nations étrangères, pourquoi ? 

Parce qu’ils reconnaissent que la Lumière du monde, le salut, le rédempteur, le Saint 

D’Israël, Dieu lui-même a fait sa demeure à Jérusalem. Description incroyable, 

improbable !  

• Ces nations s’empressent de venir aussi vite qu’un nuage, et aussi naturellement qu’une 

colombe vers son colombier, elles ont connu un renversement complet : celles qui étaient 

« oppressives » (v. 14) sont celles qui restaurent, celles qui détruisaient les murs de 

Jérusalem, sont celles qui reconstruisent, celles qui méprisaient ce petit peuple sont celles 

qui le serviront, dans une reconnaissance d’avoir pu connaître Dieu, la lumière par 

l’entremise de ce peuple. Il y a là un renversement incroyable de situation ! Et tout cela, 

comme conséquence de la venue de « La Lumière des nations à Jérusalem », ce 

« rédempteur ».  

• Il y a, aussi, cette sérénité incroyable, Jérusalem lieu où il fait bon vivre les portes de la ville 

seront « constamment ouvertes », pour laisser entrer le flot incroyable, ininterrompu de 

personnes qui y viennent pour apporter louanges, offrandes et dons. Elles restent 

ouvertes, car il fait bon vivre dans cette ville où la sécurité règne (Za 2.4-5), il n’y a plus de 

menace car les oppresseurs sont devenus frères et sœurs, les loups des agneaux.  
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1.2 Un accomplissement partiel  
Louange, joie, famille provenant de la terre entière, promesse de salut incroyable, paix, justice, 

des ennemis devenus frères et sœurs. Quand a, ou aura lieu cette réalité ? Quand la Lumière a ou 

jaillira à Jérusalem pour ensuite rejaillir sur le monde pour annoncer la paix ? Quand va se réaliser 

cette fresque incroyable décrite par Esaïe ?  

Il me semble qu’un indice se trouve dans le verset Es 60.10 « Les étrangers rebâtiront tes murs, 

leurs rois te serviront. Car je t'avais frappée dans mon indignation, mais maintenant dans ma faveur 

je te témoigne ma tendresse. (Isa 60:10) » : Indignation d’une part et tendresse de l’autre. Quel est 

lieu/moment de cette rencontre entre la colère divine contre le mal (Es 59) et la compassion (59.20-

21) pour le monde ?  

La croix ! La croix est le lieu de rencontre entre l’amour et la colère de Dieu contre le péché. 

Alors, il y a ce bois sur lequel est suspendu un homme agonisant, mais avant cela, il y a cette misérable 

crèche dans laquelle il verra le jour. Cette lumière glorieuse de Dieu venue dans le monde (Jean 1), 

le serviteur souffrant décrit dans chapitre 52-53, c’est Jésus. Il est la lumière du monde !  

2 Un témoignage à La Lumière – Jean Baptiste  
Quelle fresque incroyable, n’est-ce pas ? Quelle source d’espérance inépuisable alors que nous 

attendons la pleine réalisation de cette vision. Oui un jour viendra où ce qui est décrit par Esaïe 

prendra forme à travers cette Jérusalem céleste qui viendra sur terre, cf. Ap 21. 23-25 : « Je ne vis 

aucun temple dans la ville : son temple, c'est le Seigneur, le Dieu tout-puissant, ainsi que l'Agneau. La 

ville n'a besoin ni du soleil, ni de la lune pour l'éclairer, car la gloire de Dieu l'illumine et l'Agneau lui 

tient lieu de lampe. Les nations marcheront à sa lumière et les rois de la terre viendront lui apporter 

leur gloire. Tout au long du jour, les portes de la ville resteront ouvertes, car il n'y aura plus de nuit. »  

Viendra un jour merveilleux, glorieux où s’accomplira pleinement ce qu’Esaïe annonçait. Nous 

l’attendons, nous faisons partie de cette merveilleuse histoire, notre espérance s’enracine dans cette 

gloire qui vient ! Une Histoire qui nous donne l’espérance malgré ce que nous pouvons vivre ! Bon, 

très bien, mais j’ai une question qui me taraude en lisant ces deux passages ; Pourquoi avoir choisi un 

témoin aussi insignifiant que Jean-Baptiste pour une telle vision glorieuse ? Le verset 4 nous le décrit 

comme habillé de « vêtement de poil de chameau et une ceinture de cuir autour des reins. Il se 

nourrissait de criquets et de miel sauvage ». Pourquoi ne pas avoir choisi un « roi », un « notable », 

un homme ou une femme d’ailleurs « au faste reconnu », à la tenue bien à propos et qui justement 
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prouverait bien qu’il est au bénéfice de la gloire de Dieu, l’ambassadeur du royaume grandiose qui 

vient ?  

Eh bien, JB a précédé les pas de celui qu’il annonce. Celui qui est Dieu fait homme n’a pas 

choisi le faste, la gloire selon ce monde, pour venir à notre rencontre. Il a choisi le bois de la crèche, 

la paille humide comme berceau, il a choisi toute sa vie d’arpenter notre terre sans rien avoir pour 

lui, il a choisi d’être insignifiant dans ce monde, allant jusqu’à se laisser cracher dessus, moquer, 

clouer sur le bois de la croix, couronné d’épine douloureuse, perçant son front délicat. Il a choisi ce 

chemin-là, qui semble insignifiant, pour nous dire une vérité fondamentale, essentielle vitale ; 

l’amour de Dieu ne s’impose pas, sa justice oui ! L’amour de Dieu n’est pas une contrainte, il est don 

gratuit, l’amour de Dieu ne se commande pas, il est offert, l’amour de Dieu n’est pas une servitude 

mais il est ce doux souffle qui susurre sa présence bienfaisante ! Oui Jésus a choisi, comme témoin JB 

pour nous montrer qu’on ne participe à cette gloire, on ne peut qu’accueillir l’amour providentiel de 

Dieu, qu’en rentrant par la petite porte, celle de la repentance. Celle de la remise en question, celle 

qui dit notre insignifiance face à Dieu, mais celle qui dit que le chemin qui mène aux bras ouverts de 

Dieu est bien ouvert. 

C’est ce genre d’homme – comme JB – que Dieu a choisi comme porte-parole, ambassadeur, 

pour proclamer à qui peut l’entendre, veut l’entendre que le « règne des cieux s'est approché », que 

Jésus s’est approché et qu’il reviendra, qu’alors toutes les nations de la terre se réjouiront de 

contempler sa gloire immense.  

3 Conclusion  
En attendant, que faire ? Que dire ? Dans les ténèbres qui nous environnent, dans les déserts de 

nos vies (paix), comment donc rentrer dans l’Avent ? Je vous poserai une question ; qui aujourd’hui 

est appelé à mettre en pratique ce verset d’Esaïe ; « Lève-toi, brille : ta lumière arrive, la gloire 

du Seigneur se lève sur toi » ? Un indice, Jésus a désigné quelques-uns comme la « lumière du 

monde » ! Les apôtres bien sûr, mais chaque chrétien est un lumignon, vous êtes des lumières dans 

les deux sens ! Appelés à briller ! Nous aurons bientôt la fête des lumières. Qu’allons-nous refléter 

comme lumière ? Eh bien moi j’ai envie de briller de cette même « lumière » de JB, de Jésus, j’ai envie 

de briller en accueillant mon insignifiance, ma petitesse, et que malgré cela, malgré mon péché 

affligeant, je suis, nous sommes au bénéfice de l’amour glorieux de Dieu. Accueillons, donc notre 

insignifiance, reconnaissons que nous ne méritons rien, que bien souvent nous défaillons. Je le crois, 
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je l’ai vu, ici, ce chemin salutaire de la Repentance est justement chemin de la reconnaissance de 

notre insignifiance pour accueillir l’amour de Dieu, son pardon et vivre de belles relations.  

Ce changement radical de vie, cette remise en question fondamentale pour se tourner vers Dieu 

voici la « lumière » dont le monde a besoin. Combien de conflit, combien de querelles, combien de 

blessures pourraient être évités si nous reconnaissions notre insignifiance, notre besoin du pardon, 

et l’amour de Dieu, et des autres … et s’il est un lieu d’où justement cette « lumière » doit jaillir, c’est 

bien l’Église, cette communauté qui rassemble des hommes et des femmes de tous horizon, qui 

viennent ensemble adorer le Seigneur. Alors, vivons cela ayons la force de nous reconnaitre faible, 

ayons le courage de nous reconnaitre défaillant et bien souvent lâche dans nos relations, ayons la 

vivacité de reconnaitre notre besoin des autres, et surtout, rayonnons du pardon, de cette sincérité, 

de cette simplicité de reconnaitre nos torts ou nos blessures pour que « brille » la gloire de Dieu à 

travers le pardon accordé ou reçu dans son Église. C’est cela le « règne de Dieu », la gloire de sa 

présence bienfaisante et apaisante dont le monde a besoin et qui vient.  

Que Dieu nous bénisse et nous garde ! 

 

 


